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Médail décor (création)



Médail décor était l’enseigne d’un magasin de tissus 
d’ameublement à Valence. De cette anecdote, nous n’en 
saurons peut être pas plus. Elle est pourtant à l’origine 
d’une écriture hybride qui désorganise et réarrange la 
langue, les situations aussi bien que les souvenirs. Après 
Sus à la bibliothèque ! et Les protragronistes (présenté 
en 2013 au far°), Médail décor est le troisième épisode 
d’une série de spectacles basés sur des allers et retours 
dans le temps. Sur le plateau, Vincent Thomasset parle, 
lit, raconte des histoires pendant que son double dansant, 
Lorenzo De Angelis, s’approprie les images et les figures 
proposées par le texte. L’un déplace l’autre sans cesse, 
le bouscule, le fait diverger. De ce duel s’improvisent 
des règles qui ne manquent pas de réveiller les jeux de 
l’enfance ; de la vôtre avant tout.

• conception, réalisation et texte : Vincent Thomasset | interprétation : 
Lorenzo De Angelis, Vincent Thomasset | lumière : Annie Leuridan | son : 
Pierre Boscheron • production : Laars & Co | production déléguée : Latitudes 
Prod. | coproduction (en cours) : théâtre de Vanves – Scène conventionnée 
pour la danse, festival Actoral, Atelier de Paris – Carolyn Carlson, Théâtre 
Garonne - scène européenne • soutiens : DRAC Ile-de-France / ministère 
de la Culture et de la communication, Centquatre Paris, far° festival des 
arts vivants Nyon, Centre chorégraphique national – Roubaix Nord Pas-de-
Calais, Centre national de la danse Pantin • remerciements : Ircam – Centre 
Pompidou, Robin Meier

• déjà passé au far° avec : Les protragronistes (2013), Bodies in the 
cellar (2013)
• artiste en résidence Watch & Talk/far° en 2012

• repères biographiques

Vincent Thomasset est metteur en scène, chorégraphe et auteur. 
Après des études littéraires à Grenoble, il cumule plusieurs petits 
boulots puis travaille en tant qu’interprète avec différents met-
teurs en scène dont Pascal Rambert. En 2007, il intègre la forma-
tion Ex.e.r.ce (Centre Chorégraphique National de Montpellier), 
qui est le point de départ de trois années de recherches. Il écrit un 
texte qu’il réutilise à différentes reprises dans son travail, dont le 
titre, à lui seul, résume la démarche de cette période : Topographie 
des Forces en Présence. Travaillant essentiellement in situ (RER, 
cage d’escaliers, parkings, parcs, cour de musée, etc.) dans une 
économie de moyens permettant d’échapper, pour un temps, aux 
contraintes économiques, il accumule différents matériaux et pro-
blématiques à la fois littéraires, chorégraphiques et plastiques, lors 
de performances en public, en tenant compte du cadre dans lequel 
il s’inscrit. Aujourd’hui, il produit des formes reproductibles en 
créant notamment une série de spectacles intitulée Serendipity - 
ou comment arriver à un endroit en découvrant une direction prise 
en voulant aller ailleurs - dont les deux premiers épisodes (Sus à 
la bibliothèque ! et Les protragronistes) ont été créés dans le cadre 
du festival Artdanthé au Théâtre de Vanves - scène conventionnée 
pour la danse. En 2013, création de Bodies in the cellar, puis Médail 
Décor en 2014, troisième épisode de la série.

vincent-thomasset.com 

Vincent Thomasset (fr)
Médail décor (création)

 13  14 
 mer | 21:00  jeu |  19:00

durée 50’
usine à gaz  1 rue César Soulié | Nyon

contact presse • Ana-Isabel Mazon : rp@festival-far.ch | parade | far° festival des arts vivants Nyon | 13-23 août 2014 | festival-far.ch 



contact presse • Ana-Isabel Mazon : rp@festival-far.ch | parade | far° festival des arts vivants Nyon | 13-23 août 2014 | festival-far.ch 

• Médail décor (épisode 3)
Médail Décor est le troisième épisode d’une série de spectales intitulée Serendipity : ou comment arriver à un endroit 
en prenant une direction découverte en voulant aller à un autre endroit. Il succède à Sus à la Bibliothèque ! et Les 
Protragronistes (présenté au far° en 2013), respectivement créés en 2011 et 2012 dans le cadre du festival Artdanthé, 
au Théâtre de Vanves.
Dans le premier épisode, trois performeurs interprètent une partition pour choeur. J’assume d’abord le rôle de chef de 
choeur, puis dans un second temps, celui de moniteur d’équitation. Lorenzo De Angelis traverse la pièce en filigrane, 
dissimulé sous un anorak à carreaux. Dans le deuxième épisode, les trois performeurs ont disparu. Lorenzo De Angelis 
est le seul rescapé. Il exécute une partition chorégraphique, je lis des textes au micro. Au deux tiers de la pièce, je 
disparais du plateau pour revenir quelques minutes plus tard avec une botte de paille et une chambrière - grand fouet 
permettant de faire tourner un cheval à la longe - je porte des habits d’équitation usés. La dernière séquence voit 
Lorenzo De Angelis s’emparer de la chambrière, il joue avec, se défoule, je reste derrière la botte de paille, Lorenzo 
quitte le plateau. Médail Décor est un triptyque dont les trois épisodes, même s’ils sont autonomes, sont pensés pour 
être joués les uns à la suite des autres. Le spectateur est plongé au coeur d’un processus au long cours, témoin privilégié 
de l’évolution des problématiques liés à la création (procédés d’écriture, parti-pris chorégraphiques, de mise en scène, 
d’interprétation).

• Thématiques
La pièce s’organise autour de la notion de double et des différentes acceptions qui en découlent : doublure, doublage, 
dédoublement. Ces thématiques traversent la pièce aussi bien par les figures qu’incarne Lorenzo que par le contenu des 
textes. L’écriture propose un retour vers les zones troublées de l’enfance, de l’adolescence, lorsque ce qui nous entoure 
devient de plus en plus réèl, de moins en moins fictionnel. Le choc produit par cette prise de conscience génère des arcs 
de tension, plonge l’individu dans des sphères complexes. Chaque personne se construit alors comme il peut, oscillant 
entre questionnements métaphysiques et comportements singuliers. Ces thématiques sont apparures au cours du 
processus d’écriture qui intègre des motifs et procédés récurrents :
- l’usage de temps différents au sein d’une même séquence
- l’emploi du passé simple : n’étant pas utilisé dans le langage parlé et de plus en plus rarement dans le langage écrit, il 
renvoie au procédé d’écriture tout en nous replongeant dans nos premières années, lorsque nous apprenions les tables 
de conjugaisons.
- la présence du «nous» convoquant à la fois la possibilité d’un groupe, l’appartenance à une communauté, mais 
également l’évocation d’une personnalité troublée, dont la construction emprunterait des cheminements difficiles.

• Mise en scène
La pièce consiste à associer le «ici et maintenant» d’une représentation de spectacle vivant avec le hors champ généré 
par le texte qui convoque d’autres espaces, d’autres temporalités, déterminer les écarts qui existent entre ce qui est dit 
et ce qui est donné à voir. L’écriture est protéiforme, elle s’appuie non seulement sur ce qui est donné à entendre mais 
également sur la façon dont les différents éléments s’agencent (lumière, son, interprétation).
Le spectacle se construit autour de deux présences fortes qui se partagent le plateau : la figure de l’interprète et celle 
de l’auteur-narrateur. Lorenzo De Angelis peut aussi bien être à l’écoute de ce qui est dit, doubler physiquement le 
texte, donner corps à des personnages ou encore se fondre dans le paysage. La dernière partie du spectacle se déroule 
dans une configuration nouvelle. Lorenzo De Angelis joue avec la botte de paille de l’épisode précédent, il la détruit. Il 
clôt le triptyque en dansant sur une musique énervée - interprétée par Pierre Boscheron-, intégre les différents motifs 
chorégraphiques des trois épisodes.

Note d’intention
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Du temps où j’écrivais, j’écoutais de la musique qui était tès tès tès forte. En fait, je l’écoutais dans la nuit 
et m’endormais avec elle. La nuit, je me réveillais, j’éteignais le walk-man qui continuait, et puis, je me 
rendormais. C’était le temps où je n’écrivais pas, ou plutôt, c’était le temps où j’écrivais des choses qui 
reculaient, elles sortaient de ma tête, et puis, elles revenaient. Dans ma tête, il y avait beaucoup de dégâts. 
De dégâts, alors je pleurais, et je fermais les volets. Derrière les volets, il y avait du bruit, de l’autre côté, 
c’était l’obscurité. Avant de fermer les volets, il y avait trop de bruit. En fermant les volets, les choses que 
j’écrivais pouvaient reculer, elles revenaient. En fait je relisais, et la relecture, le problème avec la relecture, 
c’était la doublure, je doublais les choses. En se multipliant, à la fois les choses se doublaient mais en plus, 
elles se dédoublaient. Par exemple, si tu dessines une pomme, tu la dessines. Maintenant, imagine que 
ce que tu vois, se dessine immédiatement, si tu vois quelque chose, instantanément, imagine que ce que 
tu vois, se transforme en image, et que cette image, reste à côté de l’objet que tu es en train de regarder. 
En fait, il y a « une pomme en face de toi », et l’image, c’est : «La pomme avec toi. » Du coup, « la pomme 
avec toi » reste avec toi, alors que « la pomme en face de toi » est en face de toi. La pomme qui est en face 
de toi se transforme, elle devient : un objet trouble. Un objet trouble, comme la table, le lit, la chaise et les 
volets fermés. 
Entouré d’objets, Nicolas, Stéphanie, Jérôme, Laars, Philippe étaient rassemblés. « Nous nous rassemblons 
», clamaient-ils ensemble. « Nous nous rassemblons, nous rassemblons, nous nous rassemblons, nous 
nous rassemblons, nous nous rassemblons » clamaient-ils tous ensemble. En effet, ils se rassemblaient. 
En silence, discrètement, après avoir contourné la pièce principale, emprunté le couloir extérieur, ils étaient 
arrivés sur une aire large et verte. Entourés d’arbres, des moyens et des grands, allongés par terre, assis 
parfois, ils chantaient. Ils chantaient, puis s’endormaient. Ils chantaient puis s’endormaient, puis, au 
bout d’un moment, ils « chantaient-dormaient ». C’était une nouvelle attitude, une nouvelle aptitude. Par 
chance miraculeusement, cachée derrière les copies, des brouillons, nous l’avions découverte.
À l’époque, nous cherchions ce que nous n’avions pas encore trouvé. Pour cela, nous traversions des 
paysages, champs de maïs, chemins de terre, forêts, étangs, sentiers escarpés, prairies surgissantes. Petit 
à petit, nous avons dû nous séparer, nous séparer des objectifs, de nos accoutrements. Afin de passer 
inaperçus, nous avions choisi de nous fondre avec les éléments environnants, nous y prenions part. Après 
un certain temps, la fatigue, le silence et l’ennui, l’hiver, l’obscurité gagnaient du terrain. Lorsque nous 
découvrîmes « la petite maison au bord de la forêt », nous entrâmes à l’intérieur car il pleuvait. C’était 
une maison sans images. En regardant bien, les objets se dérobaient sous nos yeux. La machine à café 
était sans âge, les rideaux absents, par-dessus tout, des halos bleus aux contours incertains, dès que nous 
avions les yeux fermés, le regard détourné, ces vagues halos se déplaçaient.

Extrait du texte de Médail décor

Extrait
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• Vincent Thomasset, metteur en scène, chorégraphe, auteur
Après des études littéraires à Grenoble, il cumule plusieurs petits boulots puis travaille en tant qu’interprète avec 
différents metteurs en scène dont Pascal Rambert. En 2007, il intègre la formation Ex.e.r.ce (Centre Chorégraphique 
National de Montpellier), qui est le point de départ de trois années de recherches. Il écrit un texte qu’il réutilise, à 
différentes reprises, dans son travail, dont le titre, à lui seul, résume la démarche de cette période : Topographie des 
Forces en Présence. Travaillant essentiellement in situ (RER, cage d’escaliers, parkings, parcs, cour de musée, etc.) dans 
une économie de moyens permettant d’échapper, pour un temps, aux contraintes économiques, il accumule différents 
matériaux et problématiques à la fois littéraires, chorégraphiques et plastiques, lors de performances en public, en 
tenant compte du cadre dans lequel il s’inscrit. Aujourd’hui, il produit des formes reproductibles en créant notamment 
une série de spectacles intitulée Serendipity - ou comment arriver à un endroit en découvrant une direction prise en 
voulant aller à un autre endroit - dont les deux premiers épisodes (Sus à la bibliothèque ! et Les Protragronistes) ont été 
créés dans le cadre du festival Artdanthé au Théâtre de Vanves - scène conventionnée pour la danse. En 2013, création 
de Bodies in the cellar, puis Médail décor en 2014, troisième épisode de la série.

• Lorenzo De Angelis, danseur
Après le lycée, Lorenzo De Angelis suit la formation du Centre de Développement Chorégraphique de Toulouse, où il 
rencontre Pascal Rambert, avec qui il fait trois créations. Il poursuit ses études au CNDC d’Angers et travaille depuis 
avec différents metteurs en scène et chorégraphes dont Vincent Thomasset, Yves-Noël Genod, Alain Buffard et Marlène 
Monteiro Freitas.

• Annie Leuridan, éclairagiste
Annie Leuridan vit dans le Nord de la France. Elle est éclairagiste et paysagiste. Elle crée la lumière de spectacles, de 
dispositifs plastiques et d’expositions. Son parcours suit les chemins de l’opéra, du théâtre contemporain quand ils 
visitent différentes formes scéniques – du rapport bi-frontal aux petites formes théâtrales itinérantes. Depuis 15 ans, 
elle se consacre principalement à la lumière de danse en regard de la place faite à la lumière dans le traitement des 
espaces, des volumes, des couleurs et des rythmes en tant qu’éléments de la narration. La rencontre avec des plasticiens 
la conduit à traiter la lumière en tant que matière même de l’oeuvre. La transmission des savoirs faire devient une 
nécessité après trente années passées sur les plateaux. Depuis 2004, son travail s’accompagne d’une remise en cause 
des outils qui conditionnent la forme et l’écriture de la lumière dans les arts vivants. Cette recherche s’appuie sur 
les technologies actuelles (capture de mouvement, images animées, utilisation d’ordinateur personnel et de logiciel 
libre), l’expérimentation de nouvelles sources (type LED) pour les croiser aux outils traditionnels. Considérant la 
généralisation des images vidéos, elle explore le dialogue possible entre lumière et images. Elle enseigne à L’Ecole 
Nationale Supérieure des Arts Décoratifs dans le cadre du dispositif Ensad- Lab (DRII) la lumière interactive dans les 
dispositifs plastiques, intervient à l’ENSBA. Elle organise régulièrement l’Eloge de la Lumière, journées de rencontre 
autour de la lumière sur ses aspects plastiques, scientifiques et paysagers.

• Pierre Boscheron, compositeur, musicien
À la fois musicien batteur, compositeur, réalisateur, arrangeur et sound designer, il collabore avec -M- (co-réalisation 
de quatre albums), Nicolas Repac et le groupe Ekova. Il est musicien sur la création et la tournée de Mister Mystère 
quatrième album de Matthieu Chédid. Il compose des musiques pour le spectacle vivant, (Kitsou Dubois, Raphaëlle 
Delaunay), des longs métrages (Claude Miller, Nabil Ayouch, etc.), des films documentaires. Membre fondateur des 
groupes Bambi Zombie et Nina Fisher.

Biographies
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Presse

• Le Courrier, 8 août 2013 (Les protragronistes et Bodies in the cellar)
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Presse

• Le Temps, 9 août 2013 (Les protragronistes)
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Presse

• Presse papier
Le Temps / Marie-Pierre Génécand / 9 août 2013 (Les Protragronistes)
Les Inrocks / Patrick Sourd / 17 avril 2013 (Bodies in the cellar)

• Presse numérique
Toute la Culture / Amélie Blaustein Niddam / 28 juin 2013 (Les Protragronistes)
http://toutelaculture.com/spectacles/performance/vincent-thomasset-son-presente-les-protagonistes-au-plateau-
frac/

Mouvement / Eve Beauvallet / 2 avril 2013 (Bodies in the cellar)
http://www.mouvement.net/critiques/critiques/capra-lifte

Inferno Magazine / Smaranda Olcèse Trifan / 18 mars 2013 (Bodies in the cellar)
http://inferno-magazine.com/2013/03/18/etrange-cargo-bodies-in-the-cellar-de-vincent-thomasset/

Un Fauteuil pour l’Orchestre / Suzanne Teibi / 15 mars 2013 (Bodies in the cellar)
http://unfauteuilpourlorchestre.com/critique-bodies-in-the-cellar-de-vincent-thomasset-a-la-menagerie-de-verre/

Toute la Culture / Amélie Blaustein Niddam / 14 mars 2013 (Bodies in the cellar)
http://toutelaculture.com/2013/03/bodies-in-the-cellar-vincent-thomasset-reinvente-arsenic-et-vieilles-dentelles/

Ecrans de Danse, Edwige Phitoussi / juin 2009 (Topographie des Forces en Présence)
http://www.vincent-thomasset.com/home/medias_presse_topographie.html

• Radio
France Culture / La Dispute / Arnaud Laporte / 15 avril 2013 (Bodies in the cellar)
Coup de coeur de Patrick Sourd. (54m40s - 57m50s)
http://www.franceculture.fr/emission-la-dispute-spectacle-vivant-sainte-dans-l-incendie-et-yukonstyle-2013-04-15

France Inter / Studio Théâtre / Laure Adler / 15 mars 2013 (Bodies in the cellar)
M. Bozonnet & M. Agier_D. Keiss & H.Eymard_Vincent Thomasset / (31m00s à 43m30s)
http://www.franceinter.fr/emission-studio-theatre-marcel-bozonnet-et-michel-agier-kevin-keiss-et-hugo-eymard-
vincent-thomasset

France Culture / Pas la peine de crier / Marie Richeux / 14 mars 2013 (Bodies in the cellar)
Double Portée. Avec Vincent Thomasset et Jonathan Capdevielle (18mn à 59mn)
http://www.franceculture.fr/emission-pas-la-peine-de-crier-double-portee-2013-03-14

France Culture / L’atelier Intérieur / Aurélie Charon / 4 mars 2013 (Bodies in the cellar)
Numéro 28. Une langue imaginaire. (39mn45s à 59mn)
http://www.franceculture.fr/emission-l-atelier-interieur-numero-28-une-langue-imaginaire-2013-03-04

France Culture / La Vignette / Aude Lavigne / 17 mai 2012 (Bodies in the cellar)
http://www.franceculture.fr/emission-la-vignette-la-vignette-vincent-thomasset-2012-05-17


